
Erreur funératire. 1

Voici un iit (lui s'estpas
récemment dans le village belge
de huître.

De la Suite d'U1.0 lPgéùrc qnerel-
le, ou pour d'autres motifý, une
fille du la locitliîe, ilommée Alex-
un-rine Mathieiu, agee de 30 ans,
avait qnitté le toit paternel sansi
laitsser!-omn adresse.

il y a quelques o(ir,;, sur le
terr itoire de Vnesville, on retiraii
des eaux du canal luecadavre
d'uin e feme. 1,e père de îa fille
dislarue declara tout d'abord n
pas pouvoir reconnaînre soni en-
fant da~ns le corps qu'on lui pré-
sentait, mais les deux frères affir-
mèreunt reconunitre parfaiternent
leur sceur., et le père finit par se
langqýer tie leur avis. Après avoir
pleuréeconvenablement ladéfunite,
elle l'ut enterrée au milieu d'un
,grand concours de villageoi.s.

Le soir de l'Otrreinent, voe-s
7 heures, le famille e trouvait
rénniie 1 1un) petit repas, comme
c'est la coutume dais les pays
Wallons à la suite de toutes funëé
iiiilleý4, lorsque l'on entendit un
gr-and bruit lanis la :"ne; en même
tempîs la porte s'ouvrit, et lan véri.
tlide Alexandrine Mathieu ap>pa-
rue sur le s uil, suivie d'une foule
de voisins et d'habitants de Lut.
tre.

Je vous Ii3se à penser l'effroi
des convives La mère affolée
n'en pouvait croire ses yeux, elle
no~ voulait pus reconnaîre ea fille,
qui s'écriait : jlaman, c'est mi,
c'est VU3i'fl'so fn'intflfl!

il paraît que la flle, très Con-
nue dans son village, n'avait ap.
pris son enterrement qu'un mon-
tanit dans un Irain d'oîn vriers,
aloi-s qu'eolc se disposait à retur
nr au toit paternel.

La ?surpr-ise de ces bra ves ou-;
vriers, voyant entrer dans le xva-!

g-on celle qu'ils3 venait d'enterrer
le matin, se comprexnd sans peine.
Aussi tous, au nombre de 150 -à
200, voulurent la conduire jusqu'ài
son domicile. Le villa-e de buttrei
n'a j'amais été dans un pareil
émoi.

,Mais quelle est donc l'infortuné
qui a été véritablement cnterrée ?

BADINAGES.

Le petit Zaza, profitant de l'ab-
son ce de son père, grimpe sur son
bureau et y prend un ouvrage
illustré qu'elle se met à feuilleter
d'un air très convaincu.

Survient sa mère:
- Voyez - vous la curieuse.

Veux-tu bien vite laisser ce livre ;
on te le prêtera quund te sauras
lire.

-hiais, petite mère, réplique
.Zaza désappointée, tu sais bien
(lue je saim déjà lire 102 imauges!

Bonne réponse. - Un orateur
américain qui n'avait qu'une jam-
be prenait plaisir à railler uti
Iirlandais, qui un jour lui demanda
comment avait perdu sa jambe.-
Imaginez. vous dit, le Yankee,
qu'en examinant mon arbr-e génea

LE GROGN.&RD.______

logique, j'ai reconnu qu'il y1 pre piège, répondit humblement
avait du sang irlandais dans mes le loup.
veines. Comme je crus mi'aperco- -Certainemrent, reprit l'autre:
voir qu'il était tout descendu et dire que. j'étais venu dans l'in-
dans nina-jambe, je la tiI couper tention de t'aider à dévores l'hyè-
sur le champ. - Bigre 1 reprit ne;mais étant donnée la sitta-

l'ntitdela Verte Erin, c's tien que voici, c'est l'hyène que
UUIiLii" q4u-cesang-rd110 vous

Zýoît pris monté à' la têteI

Au tir
Mu capitaine à :son élève, qlui a

mis hors de la Cible:
-Maindroit ! Passez-moi, votre

arme, et regardez: c'en t bien
,iin pIe.

Il tire et manque. le buit. Mais
:MIS bu déconcerter:

-Voyez-vous? voilà comment
vous fiates. Maintenant, aitten-

Il tire de nouveau et rate.
-Voilà comment d'autred font.
lin'ti il a1tteint le but, alors du

ton le lplus naturel:
-Et voilà comment il faut

faire. ([Iistorique.)

Une nouvelle prornonciation:
Phirase pronioncée par unt Meri-

dional, articulant tous les enr en
eaii.qe

«i J avais un chiengue, ce chien.
gue n'était pas biengue, je le mène
chez ut) pharmaciengue nommé
Féliciengue, alsaciengue, prat'icin-S
gîte, plein de moyongae ; il me1
dit: Qu'a ce chicrîgue? -Je n'en
sais riengue, il lui donne un in
grediengue, eh bicrîgue, mort vau- 1
rieingue, de chiengue d'avait rien-
guel n

Sans commentaires.
Dans Il s archives de la ville de

Me un, o- co srv un b'liet ai nsi
conçu

"Atnom de S. Exe. Montioi-
guneur le généra' Kainaroif, M.
Lemaire, épicier-, est rcq'ris de
fournir trois oruces de poivre et
une livre de chandeile pour~ la
Éle du général.

"19 avril 1814.

Les Américains tn e nsent
guaère autrement que nous sur les
avot-ats.

Dans une série le fables améri-
caines, publiées pur une revue des
lEtats-LJnis, nous trouvons celle-ci:

Ayant ou, un jour, une qîuerelle
des plus violentes avec lhyène, lo
loup rés lut de la détruire. C'est
pourquoi il alla demander conseil
au lien.

-Tends-lui tîn piège, dit ce
dernicr; et, q-tand tu l'auras
prise, dévore-la.

Le loup s'en alla et dressa un
piège dans un sentier que son
ennemie avait l'habitude de fré-
quenter.

Cependant, le loup n'a pas de
chance, car, au moment où, rien
nan t de joie, il almirai t son ouvre
achevée, il fit unfaux pas et tom-
ba lui-mtême dans le piège qui le
retenait lié. Quelquca in.-5ant-t

x plus tard, le lion passa par là.
-1 -Ju.gte ciel 1I 'écria-t-il, qu'est-

ce que je vois ?
-Me voici pris dans mon pro-

V'LA LE TEDIPSIMUSIO(JE

SToutes jus fourrures
boa marché Chez

8ont à

j'aiderai à, te manger, toi.
-Comment 1 protesta le loup

puisque c'est -en-sui.vant ton con-
seil. que j'ai dre-csé le piège!

-C'est vrai, répliqlua, le liain
aveo, son calmernajestueux ; miîs
j?'ai donné le mêmieeconiseil à ton)
ennemie:- et jpour moi il n'y a pas
do, différenc e, si je mange duloup111
on de,'YLyne.

Mloranle :L'avocat est tonujours
payé, quelle 41te soit l'issàoeliI
Procès.

Du Passant
MSeurs chanipétetit'. Sanit-;il i

phut tas !
Une petite paysianne e.i.sout1C

et décoiffée sort toute rouge du
bois.

-D)'où viens-tri ? lui demande
un p)assant.

-P)u bois, nnonsieu r.
.-Lavec qui étais-tu, imon

entant ?
-Avec mon) cousin.
- Et qu'est-ce que tu faisais

dans le bois avec ton cousin ?
-Oh ! monsieur veut rire. MIon-

sreuî saiit bien ce qu'on fait dans
le bois avec "on cousin.

-Mais rien,je t'assure.
-Ehf bien ! j'nous jetions dle la

trirre, danî e
est d( bout ? animal.-Bicn, je ne
pense pas je reste là où je suis,

Eût olie crroýtinnelc. depuis de longues années, pour
En plite cxrre:tîoriele. l'irîtéiîêt du genre humaimn, c'est-à-

Sale on dipenaillé, avec une dire lvurfiecnireàto.
rog e«l elriue l u'au No. 217, Rue Notre Damie

bre. tel est l e portrait de l'accusé.1itî xi te urne inarRe-n ci, vend
L, pr-ésidenît. - La plaigmntt

avtc 1C la!ellu vivez depunis pu-F
sieurs anunées, a pa"ssé tente lat

.i'mnriië0 (de dimianchie a;cevous;
vous avez cour-u c enble la fête
des Batgnolles; enfin vois étiez
cri très bonis termies...-

L'accusé, avec candeu,-. - Roméo
et Juliette, mon prériident.

Le In-ésident, - Soit ; mais le
soir venu et lorsque vous avez été
chez vents, vous l'avez rouée de
coup.s, traînée par les cheveux et
jetée contre la muraille. Qu'avez-
vous à répondre ?

L'accusé, avec inpoiluïce. - Le
mur de la vie privée doit être
respecté!I

Ces jours derniers, Rl... airrivo
à sont cercle avec un assez large
morceau de taffetas d'Angleterre
s3ur la joue, suite d'une balafre
faite le mratin on se r'asar.t. Le pe-
tit vicomte veut le blaguer.

-Tiens, tiens, fait-il... Vous
vous; êtes donc battu ce matin ?

-Oui, répond tranquillement
R...

-Avec qui donc ?
-Avec quelqu'un qui préten-

dait que vous êtes un imbécileI

Notre confrère 0... nous donne
la définition suivante d'un dj nos
romanciers les plus on vogue:

Junles 17erne -L'Alexandre De.
mas père dc lu géogruphie.

toutes <'spèces de lpelleteries aàtaen1
bas prix ; in: ti1e de dit-e que c' est'
la manisoni Dnîbuc Desautels & Cie.f

.JO1[N BASCO, [>ERE,
Annonce à cew

amis ot an public en)
gtéuèîal, qnu'il est re-
venu de son voyage
de l'ouest, et qu'il
continuera comme
par le passé, son
commerce de remè-
des sauvages, pour
toute espèce de ma-
ladie, à son ancienne
place d'affaire, No.
419ý -Rue Craig, <on
face du ChaLmp de

MHars)

Une visite est.lhumnbletmenît sol-
licitée.

-0000 -

N. B--Alfred I-Iseo, fils est
maintenant établi a Ottawa No.
58 Rue George.
23 Dcc.-jno.

Hfiver, -" L'hiver est arr vé
avec ses frimas et la question à
l'ordr-c du jour de s'enmitoufficr
de mranière à ne pas contracter
des engelures et des rhumatis-

Pour le bon marché il faut
acheter ses fourrures, chez Dore-
me et Lefn-ançois No. 614 rue Stý.
Catherine. Capots de mouton de
Perse, circulaires, gantelets, etc.
aux prix du uros.

C. ROBERT.
lies importations d'hiver vii-

rient d'êtro débal!éesi et clhmque
article a été rîlarquié à nu chiffre
si bis que ionsu-ic îredoutons pas
la concurrence.

CAPOTS EN MOUTON.DE
PERSES.

CAPOTS EN CHIAT

SAUVAGE.

MANTEAUX ET CIRCU-

LAIRES EN ~l~ISK
POUJR DAMES.

-- 000-

Bon ets îlefourrures duns les .1
derniers styles, gantelets, main-'
clions etc.

Spécialité de teinture ctlde t-
lxiraf ion do fourrures.

(J. ROBERT.

Coin des rues St. Lanirent et
Vitré.

925 nov.-frm.

(Y/ien chiea. -Mahrche te cou-
cher, depuis tant (le temp)s que tri

NOUVELLE
'ý USQUIVilCALI

L'oisca e M edie chue ... ......

M. LAv(;CN1
Da s eI.q c 'a is mu....l .v .........

.'.

)ans e.lo.................. ..

îîl,.nql,- i .....t.... .. . . .

. cndot- tPolka.. 
. . . ...

I innlnrt......... ....... 51

i nrnîance du Facsr I Suer 1,) ol. 1

LA IGN & A 5JOI

PIANOS SiHAIEoqi n

pix- 'El s susit on e nI i
Montréa\ - l 2 Nov.-hn',.

nnusiurr- le laeisi

Ayan un mh Fantosérie té,: pri ni r
l'ixmrssin PI ttes-est écs -'il.
raen, ldansldeux lages. îiîty.i nwý

lncsdeNotre, I )nn, -

L>hnsetitruméiensI ,.

le tnte -se te d ists
Sel Bgnt oies Céde r,

oatral ov.-.e o

~L'nteestunaîe Chèq enues ',netc

VrJgu 'aveclsoieux alies. et

ans eL de taires, nrAvocats,

ésen êedOrti-e,Aignetdvrs

Lettrelus.Fnrars

Cneartniotedafaricire s r
Con- ar-tesmmade sies, cn

Ciiulaitesniprearse

4î1rSad.ýse Pa'mphletresl

25 RU E TOTE E2

on e a re éalmSt.Gabriul

Unragsnde Luxe 2 tus ere, àmnr

atressuers

A. DES P.Ix TRS MOeItES

UneatteNo o ue arte. iir cn

Whez . DANIRIELOlc


